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Quoi de neuf pour 1992? Pas
mal de choses ma foi !

Tout d'abord, un rappel:
N'oubliez pas de faire viser votre li-
cence par un médecin si vous vou-
lez participer aux compétitions SEC.
Tous les ans, des tireurs ont des
problèmes avec les organisateurs
de matchs à cause de ce tampon
médical qui manque.

Autre rappel, faites nous parve-
nir les dates des matchs dans votre
région si vous voulez que nous puis-
sions publier un calendrier exhaus-
tif.

Le nouveau pistolet Unique IS
(tous calibres) est classé Production
en France depuis le 1er janvier 1992
et le sera au niveau européen le 1er
janvier 1993.

INFORMATIONS SEC:

Les points d'accès aux cham-
pionnats de France n'ont pas
changé.

3 fois 2 fois 1 fois

Revolver 24 26 33

Production 24 26 33

Unlimited 32 34 37

Debout 14 16 22

Field 14 16 22

Le Field Pistol devient une dis-
cipline à part entière. Les points
d'accès sont ceux du debout.

Les départementaux sont tou-
jours qualificatifs mais il faut main-
tenant tirer deux matchs sur les trois
échelons SEC (départementaux,
régionaux, inter-régionaux) pour al-
ler aux Championnats de France.
Par exemple, si vous faites les
points de qualification aux départe-
mentaux, il vous faudra quand
même tirer au minimum soit les ré-
gionaux, soit les inter-régionaux.

Résultats des élections à
la CNS:

Sont élus:

Aupretre Dominique

Beurtheret Jean Pierre

Besombes Bernard

Bringuet Guy

Lemonnier Guy

AFFAIRES

INTERNATIONALES:

Dans l'additif du dernier numéro
de FS, nous avions laissé entendre
que des changements s'opéraient
dans le monde de la silhouette. Voici
les dernières informations:

Michel Boulanger et Mr Michel
Ternisien, Président de la FFTir, se
sont rendus à la Nouvelle Orléans
au mois de janvier, pour rencontrer
Mr Gary Anderson, Président Exé-
cutif de la NRA et Vice Président de
l'UIT. La NRA est non seulement très
intéressée par la création d'une or-
ganisation internationale de sil-
houette mais veut absolument faire
partie des membres fondateurs si
une telle organisation voit le jour.

Pour donner une idée du rapport
de forces «silhouette» aux USA, I'l
HMSA compte environ 9000 mem-
bres qui sont donc tous tireurs sil-
houette et la NRA compte 2.800.000
membres dont 20.000 tireurs sil-
houette. Beaucoup de membres
I'HMSA ont aussi leur carte à la
NRA. Il ressort également de ces
discussions que l'UIT est intéressée
par des disciplines nouvelles plus
«visuelles» que celles qu'elle admi-
nistre actuellement.

Ceci dit, cette organisation ne
cherche pas dans l'immédiat à pren-
dre le contrôle d'autres disciplines
surtout si une organisation spéciali-
sée existe déjà pour ces dites disci-
plines et les développe au niveau
mondial. Comme vous pouvez le

constater, la silhouette dispose de
certaines opportunités et est sou-
mise à certaines pressions. Notre
discipline est condamnée à aller de
l'avant. Ce que nous ne ferons pas
nous-mêmes aujourd'hui, d'autres le
feront pour nous demain.Dernière
minute: La Nouvelle Zélande vient
de faire savoir qu'elle aussi, était
non seulement intéressée par une
organisation Internationale Sil-
houette, mais qu'elle souhaitait être
parmi les membres fondateurs.

Assemblée Générale de
l'AETSM.

L'assemblée générale de l'Asso-
ciation Européenne de Tir sur Sil-
houette Métallique s'est tenue les
1er et 2 février dans la banlieue pa-
risienne. La Norvège, la Finlande et
la Suède avaient posé leurs candi-
datures et ont été admis comme
nouveaux membres à l'unanimité.
L'AETSM est maintenant composée
des 10 pays suivants: Allemagne,
Autriche, Belgique, Finlande,
France, Italie, Norvège, Pays Bas,
Suède, Suisse. L'assemblée a élu
le bureau de l'AETSM pour deux
ans. Ce bureau est composé
comme suit:

Président:

MrMAKIJARVI Matti, Fin Iande

Vice Président:

Mr HENKE Heinz Allemagne

Vice Président chargé du con-
trôle de la trésorerie:

Mr ELLER Helmut, Autriche

Secrétaire Général:

Mr BOULANGER Michel, France

Secrétaire Général adjoint:

Mr BEURTHERET Jean-Pierre,
France

Lorsde cette réunion, différents
problèmes ont été abordés:

- Relations avec l'IHMSA:
Il devient de plus en plus difficile

EDITORIAL
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d'avoir des relations suivies avec
l'IHMSA, du moins tant que ses di-
rigeants actuels seront en place.
Les lettres et demandes qui lui sont
adressées restent sans réponse. Le
règlement change sans cesse et
sans concertation aucune avec les
membres étrangers (si du moins il
y a des membres «étrangers», dans
une organisation qui se dit Interna-
tionale).

Le pistolet Unique IS a été sou-
mis au mois d'août à l'IHMSA pour
approbation en Production. Aucune
réponse à ce jour, ni dans un sens,
ni dans l'autre.

Il est clair que les dirigeants de
l'lHMSA n'ont ni l'ambition ni la struc-
ture pour diriger une véritable orga-
nisation internationale et cependant,
le mot «international» figurant dans
leur logo les flatte.

Ils se servent d'ailleurs de la par-
ticipation étrangère à leurs Interna-
tionaux pour justifier leur label «In-
ternational», alors qu'ils sont simple-
ment une organisation Américaine
ayant quelques membres étrangers
parmi eux.

En conséquence, l'assemblée
générale de l'AETSM avoté à l'una-
nimité la non participation euro-
péenne aux Internationaux IHMSA
1992.

Suivant ces directives, la FFTir
refusera de délivrer des autorisa-
tions de participation à cette mani-
festation et n'y enverra pas d'équi-
pes nationales.

Cette mesure est transitoire et
liée à la situation présente. Sa re-
conduction éventuelle dans le
temps dépendra de l'évolution des
choses.

-Suppression à terme des clas-
ses (Int, AM. etc...) lors des matchs
internationaux:

Cette classification, à priori sym-
pathique et pleine de bonnes inten-
tions, pose des problèmes d'orga-
nisation dès que les matchs pren-
nent de l'importance.

La gestion des classes est un
véritable casse-tête sans compter
qu'un nombre appréciable de tireurs
tiennent peu à jour leur carte de
classification.

De plus, ce système, tel qu'ap-

pliqué par l'IHMSA, n'est pas juste
d'un point de vue sportif. Le fait de
donner le titre de champion au pre-
mier de la classe International ne
respecte pas l'équité. Il arrive que
le premier score International ne soit
pas le plus haut score tiré lors du
match. Quant au système employé
en Europe, c'est à dire de sacrer
Champion d'Europe le meilleur tou-
tes classes confondues, c'est
mieux, mais que dire des seconds,
troisièmes, etc...

De plus, c'est un système tota-
lement incompréhensible pour qui
n'est pas de la partie et fait appa-
raître la discipline comme confuse
et sans que l'on sache exactement
qui a gagné quoi.

Récemment, la presse a fait de
gros titres avec un tireur revenant
des Internationaux 91, lui attribuant
un titre de «Champion du Monde
Unlimited AAA». Cette nouvelle est
remontée jusqu'à la Fédération et
au ministère où les gens s'étonnent
que ce tireur n'apparaisse pas dans
le palmarès fédéral officiel.

Il est difficile d'expliquer à ces
gens que les titres de premiers sont
distribués avec générosité et quel-
que fois à des tireurs ayant réalisés
des scores ridicules (ce qui n'était
pas le cas) pour un championnat qui
se veut «Championnat du Monde».

Il est encore plus difficile d'expli-
quer pourquoi ce tireur était classé
en Unlimited INT en 89-90 et ait pu
s'inscrire en Unlimited AAA en 91
sans que personne n'y voit rien!
Cela laisse une impression générale
de discipline mal gérée et peu di-
gne d'intérêts.

On peut également se poser la
question de la signification d'un
match où l'on distribue plus de 300
trophées! Il serait plus judicieux de
faire un pin's ou une médaille com-
mémorative qui seraient donnés à
chaque participant en souvenir de
la manifestation.

Pour les championnats Euro-
péens 1992 devant se dérouler en
Allemagne, le système des classes
sera maintenu à la demande des
organisateurs, les annonces ayant
été faites et l'année étant trop avan-
cée pour changer. Mais dès les
championnats 1993 en Finlande,
cette classification sera supprimée.

Cette décision a été approuvée à la
majorité par l'assemblée de
l'AETSM.

Cela ne changera pas grand
chose pour la France où ce système
n'a jamais été mis en vigueur, ce qui
ne nous empêche d'ailleurs pas
d'être les leaders de la discipline en
Europe tant par le nombre que par
les performances de nos tireurs.

- Etude d'un nouveau règlement
Les règlements IHMSA et NRA

sont différents et si le règlement
NRA comporte trop de catégories
pour une gestion internationale, le
règlement IHMSA, bien que
basiquement sain, comporte quel-
ques failles.

Parmi ces failles, la définition
précise d'une arme production man-
que. Des critères précis et objectifs
doivent être établis afin de pouvoir
classer n'importe quelle arme en
production ou en unlimited sans
passer par un quelconque comité
d'évaluation.

Autre exemple: Il est possible de
monter sur une arme «Production»
des poignées ou fûts provenant d'un
autre constructeur (Pachymar,
Hogue,...) mais pas de changer les
instruments de visée. Or, un MOA
est livré avec une hausse BO-MAR
ou Millet, un Casull avec une hausse
Iron-Sights, unBF avec une
Williams. Alors, pourquoi est-on
obligé de garder la hausse d'origine
sur un Contender?

Une commission européenne a
été créée pour étudier un règlement
remanié qui devrait entrer en vi-
gueur en 1993.

- Ce règlement, proche du règle-
ment IHMSA, et commun à tous
les pays européens pourra servir
de base lors de la création éven-
tuelle d'une organisation interna-
tionale.

- Modifications du règlement ac-
tuel:
Les championnats 1992 seront

régis par le règlement IHMSA ac-
tuel avec les modifications suivan-
tes:

L'AETSM a approuvé les cali-
bres 22LR, 22 Magnum et 22
Hornet en Field Pistol. La possi-
bilité de tirer en 22LR peut ame-
ner du monde à la discipline, sa-
chant que ce cali
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bre est susceptible de laisser debout
quelques béliers Field à 100 mètres.

L'assemblée a par contre re-
poussé les deux nouvelles catégo-
ries adoptées en démonstration par
l'IHMSA à savoir l'Unlimited debout
visée optique en gros et petit cali-
bre.

Le pistolet Unique IS est ap-
prouvé en production au niveau
européen à partir du 1er janvier
1993.

La demande française de l'ho-
mologuer dès cette année a été re-
poussée parles autres pays mem-
bres car les prochains champion-
nats d'Europe sont trop proches et
l'unique ne pourra être disponible à
l'étranger avant leur déroulement.

Comme nous l'avons toujours
fait en France, il sera possible de
tirer la catégorie «Production 22
LR»  avec un revolver. L'l HMSA est
d'ailleurs revenue à cette politique
à la demande de ses propres tireurs.
CHAMPIONNATS D'EUROPE
1992:

lls auront lieu en Allemagne à
Baumholder. Cette ville se trouve au
nord de Sarrebruck à côté de Idar
Oberstein. Ce n'est pas très loin de
la frontière française. Les dates: du
lundi 29 juin au samedi 03 juillet,
cette dernière journée étant réser-
vée aux barrages et à la remise des
prix.

Du lundi au vendredi les tirs com-
mencent à 8H du matin et se termi-
nent à 15H30 ce qui implique que
la dernière rentrée de tireurs sur le
pas de tir se fait à 14H30. Ces ho-
raires sont imposés par les militai-
res qui prêtent le stand. On y tirera
le Gros Calibre, le Petit Calibre et
le Field Pistol. Ces championnats
sont Open.

Toutefois, suite à certains débor-
dements qui ont eu lieu l'année pas-
sée (voir le paragraphe ci-dessus
«Suppression à terme des clas-
ses»), la FFTir ne délivrera d'auto-
risation de sortie des armes du ter-
ritoire que si les tireurs s'engagent
par écrit à respecter un certain nom-
bre de conditions.

Les tireurs désirant participer
aux Championnat d'Europe doivent
s'adresser à la FFTir pour obtenir
les renseignements et formulaires
nécessaires. L'adresse est:

FFTir

29 Bd Jules SANDEAU

75016 PARIS.

La date limite d'inscription est
le 30 avril 1992.

CREATION D'UNE ASSOCIATION
INTERNATIONALE DE SIL-
HOUETTE:

La création d'une véritable asso-
ciation internationale n'est plus une
idée en l'air. Les premières démar-
ches nécessaires sont engagées. Il
devrait y avoir du nouveau avant la
fin de l'année.

Le comité de rédaction.

BOUTIQUE France-Silhouette
Sont disponibles:

Les anciens numéros  au prix de 30 FRS l'unité, sauf le numéro 11/12 spécial Contender au prix de 60 FRS.
Les numéros 00 et 09, épuisés sont remplacés par une photocopie.

Le réglement Silhouette Métallique IHMSA Gros Calibre, 22LR et Field en Français au prix de  30 FRS
l'unité.

Les 16 premiers numéros reliés au prix de 300 FRS le volume.

Des T-Shirts France Silhouette avec logo couleur de poitrine et dessin noir et blanc de dos (voir FS N° 17)
au prix de 90 FRS pièce (80 FRS avec uniquement le logo) Préciser la taille XL,  ou L.

Des casquettes de couleur avec Logo France Silhouette au prix de 50 FRS. Préciser la couleur : Rouge, Vert,
Jaune, Bleu fonçé , Blanc.

L'adhésion à l'association est fixée à 210 FRS par an, incluant l'abonnement à la revue.
Envoyez votre commande ou adhésion avec un chèque à l'ordre de France-Silhouette, au trésorier:
 M.Boulanger, 109 Avenue Galliéni, 10300 Ste Savine.

Ce numéro à été tiré à 500 exemplaires.
Comité de rédaction: Michel Boulanger, Jean-Pierre Beurtheret, Freddy Drubigny.
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Calendrier des matchs

Ligue ALSACE

11/12 Avril Depx à Ingwiller
02/03 Mai 2ème CONCOURS INTERNATIONAL à
INGWILLER: GC-FIELD -Unlimited PC et debout PC
30/31 Mai Regx à INGWILLER
05/06 Octobre Match GC à INGWILLER

Ligue Aquitaine

11/12 Avril Depx Gironde PC- FIELD ASAP
11/12 Avril Depx Dordogne GC Le Lardin
25/26 Avril Regx GC le Lardin
09/10 Mai Regx PC la Coquille
Inter-Regx avec Limousin et Charentes-Poitou:
GC voir Charentes-Poitou - PC 20/21 Juin le Lardin

Ligue Auvergne

11/12 Avril Depx Puy de Dôme GC à Pont du Chateau
11/12 Avril Depx Cantal PC-GC-FIELD à la Segalassière
16/17 Mai Regx PC à Vichy
23/24 Mai Regx GC-FIELD à Vichy
11/12/13/14Juillet3ème SEGALA D'OR à la Segalassière.
Renseignements: Tél:71 47 26 79 R. GAHERY
19/20 Septembre Challenge desVoicans PC-GC-FIELD
à Pont du Chateau
Inter-Regx avec la ligue du Centre:
04/05 Juillet PC-GC-FIELD à Aurillac

Ligue Champagne-Ardennes

02/03 Mai Depx Ardennes GC à Vouziers
02/03 Mai Depx Aube GC à Mailly.
09/10 Mai Depx Marne PC à Sillery
30/31 Mai Regx PC à Sillery
06/07 Juin Regx GC à Vouziers
Inter-Regx voir lle de France

Ligue Charentes-Poitou

11/12 Avril Depx PC-FIELD à Aussac
25/26 Avril Depx GC à Aussac
09/10 Mai Regx GC avec sélections nationales à Aussac
30/31 Mai Regx PC-FIELD-Aussac
18/19/20 Avril 3ème DINDON D'AUSSAC PC-GC-FIELD-
27/28 Juin Challenge Revolver tous calibres à Aussac
17/18 Octobre Challenge COLT 45 et 9MM à Aussac
Inter-Regx avec Aquitaine et Charentes-Poitou
13/14 Juin GC à Aussac
PC voir Aquitaine

Ligue Côte d'Azur

01/02/03 Mai Depx PC-GC-FI ELD à Frej us
28/29/30 Mai Regx PC-GC-FIELD à Grasse
Inter-Regx voir Provence

Ligue lle de France

11 -12 Avril Depx GC au Coudray-Montceaux
16-17 Mai Regx GC au Coudray-Montceaux

24 Mai Regx FIELD au TPV
30-31 Mai Regx PC à Soisy/Seine
Inter-Regx avec Champagne-Ardennes, Nord-Pas de
Calais, Normandie et Picardie
20-21 Juin FIELD au TPV
27-28 Juin GC au Coudray-Montceaux
04-05 Juillet PC à Soisy/Seine

Ligue Languedoc-Roussillon

04/05 Avril Depx GC-FIELD à Grabels
25/26 Avril Depx Herault PC à Grabels
25/26 Avril Depx GardPC à Langlade
25/26 Avril Depx Aude PC à Lezignan
16/17 Mai Regx PC à Langlade
23/24 Mai Regx GC-FIELD à Uzes
Inter-Regx avec la ligue Midi-Pyrennées:
20-21 Juin PC à Uzes
04/05 Juillet GC-FIELD à Castres

Ligue Lorraine

28/29/30/31 Mai 3ème MOUFLON LORRAIN PC-GC-
Fl ELD
à Mancieulles Tél:82 21 27 22

Ligue Midi-Pyrénées

06/07/08 Juin MOUFLON D'OLT avec Regx et sélec tions
nationales à ST Geniez d'Olt Inter-Regx voir Languedoc-
Roussillon

Ligue Nord-Pas de Calais

18/19 Avril Regx GC-PC-FIELD à Fressies Hem Langlel
Ligue Normandie
25/26 Avril Depx GC-PC-FIELD à Criquebeuf
08/09/10 Mai Regx GC-PC-FIELD à Criquebeuf
06/07/08 Juin Challenge STREFF à Criquebeuf
Inter-Regx voir lle de France

Ligue Pays de Loire

06/07/08 Juin MOUFLON DE LA ROSE PC-GC à Dout
la Fontaine (49) Insc. Tél:41-55-45-42 19h-21h

Ligue Provence

Inter-Regx avec Côte d'azur:
27/28 Juin PC-GC-FIELD à Vitrolles

CHAMPIONNATS D'EUROPE

29 Juin au 03 Juiliet
GC-PC- FIELD PlSTOLà BAUMHOLDER (ALLEMAGNE)

CHAMPIONNATS DE FRANCE

23 au 29 Août
GC - PC - FIELD PISTOL à ST GENIEZ D'OLT (AVEYRON
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Courrier des lecteurs

Notre ami Jean-Yves CARAT
nous a envoyé la lettre suivante:

Je vous écris aujourd'hui pour
donner mon avis à propos de l'ave-
nir de nos relations avec l'IHMSA,
et le devenir de la silhouette en
France et en Europe. Cette lettre
s'adresse à la CNS d'une part et à
FRANCE SILHOUETTE d'autre
part. Je souhaiterais, dans toute la
mesure du possible, qu'elle soit pu-
bliée dans FS.

A mon avis le problème de nos
relations avec l'IHMSA pose deux
questions bien distinctes:

1 °) faut-il que la silhouette de-
vienne une discipline de haut ni-
veau?

2°) doit-on continuer à accepter
les règles édictées par l'IHMSA?

En ce qui concerne le premier
point, il me semblerait tout à fait ju-
dicieux, puisque vous leur deman-
dez leur avis, de présenter à l'en-
semble des tireurs silhouettes les
avantages à ce que notre discipline
devienne de haut niveau. En effet
on peut se poser la question. Moi
même je l'ignore, et cette perspec-
tive me fournit quelques craintes.

Selon vos arguments, la FFTir
pourrait rapidement se désengager
et nous n'aurions donc plus de
Championnat de France. Ceci me
semble tout à fait inadmissible. Quel
est le but poursuivi par la FFTir ? Il
me semble que c'est de promouvoir
le tir. Dans ce cas, la réussite des
Championnats de France, l'expan-
sion actuellement très importante de
la silhouette, que ce soit par le nom-
bre de tireurs ou par celui des ins-
tallations nouvelles, devraient, au
contraire, inciter à poursuivre et à
encourager cette discipline.

Si bien sûr son objectif n'est de
soutenir que les disciplines de haut
niveau, je pense que les 100.000
tireurs de loisirs (source: la brochure
«Tir Sportif» de 1990) auraient à
coeur de savoir pourquoi ils payent
une cotisation.

Vous dites aussi que la FFTir a
alloué un budget de 500.000 francs
à la silhouette. Certes, mais pour
que ce chiffre ait une signification, il
faudrait le comparer à celui des
autres disciplines, comme le 300
mètres par exemple, qui coûtent el-
les aussi très cher et qui ont beau-
coup moins de pratiquants. De tou-
tes façons, à mon sens, ceci est un
faux problème. Le but d'une fédé-
ration, est de promouvoir le sport,
et pas seulement les disciplines de
haut niveau.

De plus, devenir une discipline
de haut niveau, ne voudra-t-il pas
dire perdre «I'esprit» silhouette ? En
effet, à mon avis, la silhouette doit
son succès à ce genre de tir (un tou-
ché, un tombé), aux armes utilisées,
mais aussi certainement à l'am-
biance qui règne sur les pas de tir.
Si devenir une discipline de haut
niveau, signifie avoir la même am-
biance qu'en 10 mètres, alors autant
supprimer la discipline tout de suite.
Je m'empresse de préciser que je
n'ai rien contre le tir à air comprimé.
Chacun doit être libre de choisir la
discipline qui lui convient.

D'autre part, en devenant une
discipline de haut niveau, ne risque
t'on pas devoir apparaître une nou-
velle catégorie de tireurs, je veux
parler de ceux qui n'ont d'amateur
que le nom ?

Enfin, pour en revenir à des
questions financières, on peut se
poser la question de savoir com-
ment font les clubs pour gagner de
l'argent en organisant des rencon-
tres silhouette, alors que les Cham-
pionnats de France coûtent, paraît-
il, chaque année une fortune. Il y a
certainement là quelque chose à
revoir !

En ce qui concerne le deuxième
point, à savoir faut-il continuer à
suivre les règles édictées par
l'IHMSA, je pense que les ««torts„
sont partagés. Certes, les Améri-
cains ne devraient pas nous consi-
dérer comme une région, mais

comme une nation, certes ils de-
vraient nous consulter pour l'appro-
bation des nouvelles règles, certes
ils devraient accepter sans mot dire
le choix de notre représentant
auprès d'eux. Je suis d'accord sur
ces points.

Toutefois, n'a-t-on pas tort de
leur réclamer une nation une voix ?
Ils sont certainement dix fois plus
nombreux à eux seuls que toutes
les autres nations réunies. Je pense
qu'il serait plus judicieux de leur
demander une représentation pro-
portionnelle au nombre de tireurs
dans la nation considérée.

D'autre part, je ne pense pas
qu'ils soient systématiquement pro-
tectionnistes. «L'affaire» de la Pro-
duction 22LR nous l'a prouvé. En
effet, vous nous aviez dit qu'ils
avaient pris ces mesures pour con-
trer le Manurhin. Je pense que ce
n'est pas le cas, car ils ont officia-
lisé la catégorie «Production auto-
matique», ils ont créé les règle-
ments qui s'imposaient et ils
n'avaient certainement pas prévu le
problème que ça poserait dans le
cas où l'on voulait tirer la catégorie
Production avec un revolver. La
preuve, c'est qu'ils sont revenus sur
ce point de règlement sans aucune
difficulté semble-t-il. Et enfin, vos
derniers articles dans Silhouette ou
Cibles nous le prouvent, ils n'ont rien
à envier à nos Manurhin avec leurs
Casull et autres Eldorado. Enfin; loin
de moi l'idée de vouloir minimiser la
performance de l'équipe de France
qui a remporté le titre 22LR, mais
force est de reconnaître que les
Américains ont été logiques et hon-
nêtes jusqu'au bout, puisqu'ils n'ont
engagé que des équipes de région
et non pas une équipe américaine,
qui aurait facilement remporté I e ti-
tre aux vues d es résultats qu'ils ont
obtenu en individuel.

De plus, pensez-vous réellement
pouvoir créer une organisation in-
ternationale sans les Américains?
Quelle sera notre représentativité ?
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Pensez-vous que les quelques
tireurs de l'Allemagne, l'Autriche, la
Norvège et la Finlande puissent
constituer une organisation interna-
tionale ? Cela ne représente même
pas l'Europe puisqu'à ma connais-
sance il n'y a ni Anglais, ni Italiens,
ni Belges ni Espagnols etc...

Il ne faut pas rêver, les Austra-
liens et les Néo-zélandais resteront
avec l'IHMSA, plutôt que de venir
dans une organisation nouvelle et
de surcroît lancée par des Français.
Je pense même que les Anglais fe-
raient de même s'ils pratiquaient la
silhouette.

En ce qui concerne la NRA, je
ne pense pas que cette organisa-
tion veuille s'allier avec nous au
détriment de ses rapports avec
l'IHMSA. L'IHMSA NEWS d'Octobre
nous apprend, dans l'éditorial de
Scotto, que les rapports entre les
deux organisations tendent à se res-
serrer. Alors franchement, une or-
ganisation internationale avec cinq
ou six pays membres, sans les Amé-
ricains, les Canadiens etc, ne se-
rait pas très représentative. Et vous
pensez que c'est ça qui ferait de la
silhouette une discipline de haut ni-
veau ?

En ce qui concerne le fait de
donner une récompense à un pre-
mier avec 18 points dans la catégo-
rie Unlimited classe C, ce n'est peut
être pas très représentatif, mais
quelle conception est la meilleure ?
Celle qui prône des compétitions de
qualité uniquement pour les disci-
plines de haut niveau, même s'il y
de nombreux tireurs de valeur cer-
taine, ou celle qui permet à tous de
participer et d'être récompensé en
fonction de son niveau ?

De plus, si l'on suit votre raison-
nement, les Championnats d'Eu-
rope ne seraient plus «open», mais
donc réservés aux seules équipes
nationales (une des raisons faisant
que la silhouette n'est pas reconnue
comme discipline de haut niveau,
étant le fait que les Internationaux
soient «OPen»).

Nous arriverions donc à la situa-
tion où les Championnats d'Europe
seraient une rencontre entre cinq ou
six équipes de quatre tireurs, soit
vingt-quatre tireurs maximum en
gros calibre, même chose en petit
calibre. Effectivement, ça semble
vraiment représentatif !!! Et c'est un
des critère qui rendrait notre disci-

pline de haut niveau, alors que nous
aurions perdu l'occasion de nous
mesurer aux champions américains
! !!

En conclusion, je dirais qu'en ce
qui concerne le fait de devenir une
discipline de haut niveau, il serait
souhaitable d'expliquer à tous ce
que cela signifie, et pas seulement
ce que la Fédération pourrait ne plus
faire. En ce qui concerne nos rela-
tions avec l'IHMSA, elles ne sont
certes pas idéales sous la forme
actuelle. Pourtant je ne pense pas
qu'il soit judicieux de couper les
ponts maintenant. Peut-être est-ce
une solution inévitable, ne vaut-il
pas mieux ne l'adopter que I lors-
que nous aurons une véritable or-
ganisation européenne, compre-
nant pl us de 5 pays ?

En attendant une réponse à ces
questions, je vous prie d'agréer mes
salutations sportives

P.S: j'ai entendu dire, mais peut
être n'est-ce que des rumeurs non
fondées, qu'il n'y aurait pas cette
année d'équipe de France aux In-
ternationaux organisés par I'IH
MSA. Est-ce vrai ?

CARAT Jean-Yves.

Réponse à Jean-Yves CARAT:

Jean Yves pose la question
«Faut-il que la silhouette devienne
une discipline de haut niveau ?».
Cela n'est pas une obligation mais
résulte d'un choix délibéré. On peut
choisir entre une silhouette de haut
niveau et une silhouette de loisirs
purs comme on choisit au niveau
politique une société d'une ten-
dance ou d'une autre ou, plus pro-
saïquement, comme on choisit de
beurrer ses tartines ou pas.

Chaque solution est respectable
avec ses avantages et ses incon-
vénients. Ceci dit, il ne faut tout de
même pas perdre de vue qu'une
discipline de haut niveau a besoin
du soutien d'une base solide de ti-
reurs orientés loisirs, nécessaire à
sa diffusion, à son image et au re-
nouvellement de ses compétiteurs
de haut niveau. Haut niveau et loi-
sirs ne sont donc pas incompatibles

mais complémentaires contraire-
ment à ce qui est quelquefois
avancé par certains. La question qui
se pose est donc plutôt «Faut-il que
la silhouette ait une branche de haut
niveau ?»

Bien que les tireurs ne s'expri-
ment que rarement de manière
ouverte sur le sujet, leur attitude de
battants lors des matchs pour ac-
céder aux podiums laisse percer
leur désir d'accéder au haut niveau.
Et puis, les éléments extérieurs
comme la FFTir et l'internationalisa-
tion de la silhouette (voir éditorial),
poussent vers le haut niveau. Il vaut
donc mieux prendre les devants afin
de continuer à maîtriser la discipline
plutôt que de se retrouver en posi-
tion de faiblesse.

Pour tous ces motifs, nous pen-
sons que la silhouette doit se doter
d'une branche haut niveau. Quant
à la crainte de perdre «l'esprit sil-

houette», c'est un faux problème.
Cet esprit dépend de nous tous, ti-
reurs silhouette. C'est à nous tous
de le perpétrer, année après année,
et le fait d'avoir une branche de haut
niveau ne changera alors rien à la
situation.

Pour nous, l'accession de notre
discipline au haut niveau a toujours
été un but. La compétition, le dépas-
sement de soi même, est une aven-
ture bien plus gratifiante que de ti-
rer sur des gamelles le dimanche,
et nous souhaitons que le maximum
de tireurs de loisirs puissent connaî-
tre les joies et exigences de la com-
pétition.

Les demandes des tireurs pour
des stages, le nombre toujours plus
grand de participants aux Cham-
pionnats de France, le niveau tou-
jours plus élevé des points réalisés,
nous confortent dans cette idée.
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Dans notre esprit, votre maga-
zine préféré, France Silhouette, sert
aussi ce but, ou alors nous ouvri-
rions une rubrique gastronomie ou
bien «Comment être élégant sur les
pas de tir».

Peut être nous trompons nous
mais alors à quoi servent les équi-
pes de France, les stages et les
sélections nationales?

Si seul le loisir intéresse les ti-
reurs silhouette, pourquoi organiser
un Championnat de France? Il y a
assez de challenges organisés par
les clubs pour que tout le monde
puisse se rencontrer amicalement.

Il est vrai que comme le dit
JeanYves, «Le but d'une fédération
est de promouvoir le sport, et pas
seulement les disciplines de haut
niveau». Mais promouvoir les disci-
plines de haut niveau, n'est-ce pas
aussi promouvoir le sport et fournir
la locomotive qui tire le train?

De plus, le but d'une Fédération
n'est pas de s'occuper du recrute-
ment des tireurs mais de le favori-
ser. Pour l'initiation et le recrute-
ment, il y a les clubs, pour envoyer
les tireurs aux Jeux Olympiques ou
au Championnat du Monde, il y a la
Fédération. Chacun à un rôle diffé-
rent à jouer. Quant à la cotisation
payée par les 100.000 tireurs de loi-
sirs, c'est un autre problème.

Il est sûr que ces cotisations ser-
vent principalement à la compétition
et à envoyer des équipes dans les
grands Championnats, mais les re-
tombées médiatiques et le prestige
qu'en retire la pratique du tir en gé-
néral n'a pas de prix. Car, si les ti-
reurs de loisirs trouvent des stands
et si les autorités les laissent prati-
quer à peu près en paix leurs amu-
sements favoris c'est bien parce que
le haut niveau et la compétition sont
les garants de l'image de marq ue
du tir. Demandez à un Président de
club qui veut construire un stand si
l'image de marque du haut niveau
ou de l'olympisme n'est pas utile
pour obtenir crédits et autorisations!

Le haut niveau puise ses prati-
quants, ses motivations et ses
moyens parmi le loisir qui bénéficie
en retour de l'image de marque et
des installations obtenues grâce au
premier. La boucle est bouclée et
l'un sans l'autre ne sont pas viables.

Il est vrai qu'une section haut ni-
veau implique à plus ou moins long
terme que les championnats d'Eu-
rope et du Monde ne soient plus
Open mais réservés aux équipes
nationales officielles. Mais cela est
commun à tous les sports et nous
ne voyons pas ce que cela a de cho-
quant! Le fait de désigner des équi-
pes Nationales après de longs
matchs de sélection permet en ef-
fet d'avoir une équipe vraiment re-
présentative du niveau des tireurs
de ce pays. Il ne te viendrait pas à
l'idée de dire qu'aux Jeux olympi-
ques, les équipes ne sont pas re-
présentatives. Alors, pourquoi le dire
de la silhouette?

D'ailleurs, ceci n'empêche pas
d'avoir de grands matchs internatio-
naux Open. Le jour où lors des
championnats d'Europe et du
Monde seules les équipes nationa-
les s'affronteront, rien n'empêchera
que tous les tireurs se mesurent lors
de matchs Open comme les Inter-
nationaux IHMSA, les champion-
nats NRA ou un grand International
Européen, comme maintenant. Si
cela se réalise un jour, cela voudra
dire que la silhouette sera devenue
une grande discipline internationale
forte s'appuyant sur des dizaines de
milliers de tireurs à travers le Monde
et ayant enfin un règlement com-
mun. Quoi rêver de mieux!

Comme tu as pu le constater en
lisant l'éditorial, la NRA ne semble
pas aussi frileuse que tu le crains
et elle est prête à être un des mem-
bre fondateur d'une Association In-
ternationale.

Quant à la représentation pro-
portionnelle au nombre de tireurs au
sein d'une telle Association, il ne faut
surtout pas tomber dans ce piège.
L'IHMSA annonçait 50.000 inscrits
alors que d'après tous les chiffres,
recoupements et selon certains
aveux des membres de son bureau,
9000 est plus réaliste! Qui vérifiera
ces chiffres qui seront fondamen-
taux pour obtenir le pouvoir?

D'autre part tous les systèmes
fonctionnant selon ce principe ont
vite montré que les petits n'avaient
plus rien à dire et que ces organi-
sations n'étaient pas viable à terme.
Aucune grande organisation Inter-
nationale actuelle n'emploie ce sys-
tème.

Il faut bien être conscient que la
silhouette a besoin du soutien finan-
cier et politique de la FFTir pour se
développer. I l suffit de jeter un coup
d'oeil chez nos voisins pour voir à
quels problèmes ils doivent faire
face sans le soutien d'une fédéra-
tion puissante.

En ce qui concerne le budget
alloué à la silhouette, il est substan-
tiel et en augmentation par rapport
aux années précédentes. Par con-
tre il est difficile de juger son mon-
tant relativement à ce qui est alloué
aux autres disciplines, car il est peu
aisé d'obtenir des chiffres compa-
ratifs. D'ailleurs, combien yat'il exac-
tement de pratiquants silhouette
métallique en France?

Beaucoup de tireurs s'étonnent
des chiffres annoncés par la FFTir
pour organiser un championnat de
France. Voici le détail exact des frais
engagés pour le championnat de
France 1991.

Frais de rassemblement de 30
arbitres et 5 personnes de la FFTir
(cadres techniques, secrétaire, Pré-
sident de la CNS): 28000 Frs Frais
d'hébergement de ces 35 person-
nes: 46000 Frs Frais de repas et
boisson pour ces 35 personnes, 24
releveurs et 20 marqueurs: 65000
Frs

Locations de chapiteaux et abris:
8000 Frs Electricité et peinture:
5000 Frs Aménagement du stand
(Le plus gros avait été fait l'année
précédente) :27000 Frs Gardien-
nage, assurances, croix rouge:
8000 Frs «Paie» des 24 releveurs
et 20 marqueurs: 50.000 Frs Dîner
officiel de clôture: 9000 Frs Missions
préparatoires de déplacement sur le
site du Championnat: 4000 Frs Di-
vers: Impression des fiches d'enga-
gements, fiches de score, lettres
aux tireurs, frais postaux, médailles:
4000 Frs Soit un montant des dé-
penses pour un total de 254.000 Frs

En contre partie, les recettes ont
été de 99600 Frs, soit un déficit
de 154.400 Frs.

Si les clubs gagnent de l'argent
en organisant des matchs c'est
grâce à l'ardeur et au dévouement
de leurs membres  et aux arbitres
qui se dépensent sans compter pour
faire avancer la silhouette.
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Vie des clubs

 Ce qui est fait bénévolement est
autant de gagné sur les dépenses.
De toutes façons, les «bénéfices»
sur l'organisation d'un match sil-
houette ne sont jamais très impor-
tants pour un club.

L'organisation d'un match Inter-
national ou d'un Championnat de
France, ne peut pas compter que
sur des bénévoles. Le relevage des
cibles, le marquage des points et
l'arbitrage nombreux (gage d'impar-
tialité pour tous les participants)
pendant une semaine complète de-
mande des fonds importants.

Voilà pour les questions posées.
Nous sommes persuadés que la sil-
houette est à un carrefour de son
histoire et que des orientations doi-
vent être prises. L'immobilisme se-
rait nuisible à la discipline. C'est
cette dernière attitude que l'IHMSA
a choisi et l'avenir nous dira qui de
eux ou de nous avait raison.

Il faut bien se rendre compte que
la silhouette est notre affaire à tous.
Mais nous ne recevons que très ra-
rement des lettres contenant des
PROPOSITIONS, que ce soit dans
le cadre de France-Silhouette ou

celui de la CNS. Nous nous effor-
çons de toujours répondre complè-
tement aux questions posées et
nous prenons les décisions qui nous
semblent les meilleures pour la dis-
cipline et ses pratiquants. A eux de
nous dire si ces décisions leurs con-
viennent et surtout, si tel n'est pas
le cas, ce qu'ils ont eux mêmes à
proposer. Une critique est construc-
tive si d'une part on l'argumente et
si d'autre part on propose une solu-
tion de remplacement.

JPB-MB

NOUVEAUX STANDS SIL-
HOUETTE: Bienvenue dans le
monde de la silhouette à 2 nou-
veaux stands:

- Un stand silhouette petit calibre a
vu le jour au sein de la Société
Provençale de Tir situé Chemin
de la Diane, 30650 ROCHEFORT
DU GARD.
Tél: 90 82 11 01.

- Après une longue absence, la
silhouette revient dans la région
Pays de Loire. Un stand Gros et
Petit Calibre est ouvert à Doué la
Fontaine. Le président est Mr
MASSON Bernard, 1 rue des Li-
las, 49700 Brigne s/Layon. Ce
club organise le challenge du
«Mouflon de la Rose» les 06-07-
08 juin 1992. On y tirera le Gros
et le Petit Calibre.

tél: 41 55 45 42 de 19 à 21 heures.

NOUVEAU CLUB SILHOUETTE:

Il s'appelle

TIR SPORTIF 16 MANSLE AUSSAC

Président Mr Bringuet

4 rue de l'Abreuvoir

16140 AIGRE

Tél: 45 21 11 30

AUSSAC, vous connaissez! Il
s'agit du site des Championnats de
France 90-91. Même infrastructure.

Au calendrier 92 du Tir Sportif
16, vous trouverez:

- Le 3ème DINDON D'AUSSAC
PC GC et Field les 18,19 et 20
avril 1992 (Pâques).
Responsable Guy BRINGUET
Tél:45 21 11 30

- Challenge REVOLVER tous cali-
bres les 27 et 28 juin 1992.
Responsable Jack GILLARD
Tél: 45 68 22 69

- Challenge 459 au Colt 45 et 9mm
les 17 et 18 octobre 1992.
Responsable Marcelle BIARD
Tél: 45 21 50 26

Pour tous les challenges les or-
ganisateurs ont coutume de prévoir
des repas pour les personnes qui
en font la demande sinon, les res-
taurants environnants assurent! ! !

CHALLENGES NATIONAUX:

Le 3ème DINDON D'AUSSAC à
Mansles, PC GC et Field les 18,19
et 20 avril 1992 (Pâques).

Responsable Guy BRINGUET
Tél:45 21 11 30

Les 2 et 3 Mai 1992, le club
dingwiller, en Alsace, organise son
2ème concours International de sil-
houette. Situé près de la frontière
allemande, cette manifestation ac-
cueille de nombreux tireurs venus
d'outre-Rhin.

On y tirera le Gros Calibre et le
Field Pistol. En ce qui concerne le
Petit Calibre, des impératifs d'orga-
nisation ne permettront que le tir des
catégories Unlimited et Debout.

Tél: 88 89 44 77

Modifications à la carte de
France des stands (FS 14):

Le pavé 22 (ASAP à St Médard
en Jalles) est à modifier comme suit:
Mr LIESA Pascal 3 Promenade des
Girondins Les Jardins de Meycat
33185 Le Haillan tél: 56 34 28 46

Le pavé 8 (LEXOVII-TIR à Li-
sieux) est à modifier comme suit:
G.C. - P.C. Mr Tl Fl NE Daniel 15
rue Perotte 14100 St Martin

Le pavé 2 (Tir Sportif de Vichy)
esl à modifier comme suit: G.C. -
P.C. Mr ASNAR Alfred La Bruyère
03120 St Christophe tél: 70 4131 08

Il faut rajouter un stand situé en
Bourgogne: Société de Tir UN
VINGT CIBLES (stand 300 m) Ge-
nouilly 71460 St Gengoux le Natio-
nal Dr MEYRIGNAC Paul tél: 85 49
25 81 Ce stand se situe à égale dis-
tance des villes de Montceaux les
Mines et Châlon/Saône.
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LE BLANC SUPERIEUR AU NOIR ?
Par Bernard BIEBEL, agrégé de photochimie

(de l'Ecole communale de Ouarzazate)

1° PARTIE

INTRODUCTIVES

CONSIDERATIONS

Toute ressemblance avec des
êtres vivants, ou encore avec des
animaux, ne peut être que fortuite!
Je conjugue être vivant avec animal,
car souvent, de l'un à l' autre, il n'y
a qu'un pas...Quand par ailleurs,
pour ne pas dire fréquemment, et
avec l'aide de Dame Nature, les
deux ne font qu'un seul... C'est pa-
radoxalement le serpent qui se mord
la queue! Et je ne vois pas grand
monde capable d'une telle
prouesse, à part... Hô là! ne me fai-
tes point dire ce que je ne veux pas.

COULEURS

PHYSIOLOGIQUES

Il  me faut d'abord vous parler
des couleurs dites physiologiques,
c'est-à-dire qui appartiennent tota-
lement ou en partie à l'oeil.

Je ne surprendrais personne,
enfin personne de sensé, si je vous
disais que chaque individu possède
son harmonie chromatique propre
ou, plutôt, son interprétation chro-
matique.

Celle-ci varie d'autant que les
dispositions de l'individu l'y incitent:
pour le rural un rouge est un rouge,
alors que pour le peintre (je n'envi-
sage pas ici le gouacheur malhabile)
le rouge fait partie des orangés.
D'où la controverse des nuances.

Les couleurs dont j'entends par-
ler, et que j'ai nommées physiologi-
ques, appartiennent à l'oeil humain
sain et normal, car elles constituent
les conditions nécessaires à la
bonne vision, comparativement au

couleurs que je nommerai patholo-
giques, générées de quelque ano-
malie ou pathologie de l'oeil : dalto-
nisme, astigmatisme, myopie...
Sans omettre la simple mauvaise
foi! Mais là c'est une autre paire de
manches.

Dans l'étude qui va suivre, nous
nous bornerons à considérer les
phénomènes relatifs aux couleurs
physiologiques, c'est-à-dire qui re-
lèvent de l'oeil sain, pour les autres,
circulez! il n'y a rien à voir! Enfin si,
mais mal.

OBSCURITE ET

LUMIERE

Au début était l'obscurité, ce
chaos sombre et abscons où tout
reposait dans la plus triste confu-
sion.

Puis Dieu, dans son infinie mi-
séricorde, et qui savait que la lu-
mière était bonne, dit: Que la Lu-
mière soit! Et la lumière fut. Et
Edéeffe a très vite compris l'extrême
avantage qu'il pourrait tirer de cette
jouissance... La suite vous la con-
naissez, elle vous tombe épisodi-
quement sur le coin de la gueule,
sous la répugnante appellation de
facture (du latin factura-facturae,
c'est-à-dire ouvrage, oeuvre). Bien!
entrons présentement dans le vif du
sujet.

Le but de cette étude n'étant pas
de faire de vous des chromistes
confirmés, ni même des ingénieurs
ès quelque pignole, je me conten-
terai de vous donner les bases né-
cessaires à la compréhension des
phénomènes qui nous intéressent,
nous tireurs.

UN PEU DE

TECHNIQUE

Je vous dirai tout d'abord, que
la lumière (entendez la lumière du
jour) est formée d'un triple rayonne-
ment composé de bleu, rouge et
vert.

L'assemblage de cette tri-colo-
ration reposant, bien-sûr, dans une
proportion rigoureuse, sous l'appel-
lation de lumière du jour: ce que l'on
entend par lumière du jour, est le
rayonnement émis par le soleil lors-
qu'il se trouve au zénith, c'est-à-dire
à la verticale ou centre du ciel (à 13
heure, heure d'été).

Une telle qualité de lumière cor-
respond à une valeur métrique de
5400 degrés Kelvin (K°), caractéris-
tique que connaissent fort bien ceux
qui pratiquent la photographie cou-
leur, car les films sont étalonnés
pour cette température.

Notez que j'emploie le vocable
température, car la qualité de lu-
mière s'exprime en température de
couleur, la quantité en lux, et vous
allez comprendre le pourquoi du
comment.

Soit dit en passant, une cellule
photo sensible, et contrairement à
l'idée reçue, ne peut en aucun cas
vous renseigner sur la qualité de la
lumière, elle ne possède pas, par
conception, la synthèse analytique
du rayonnement, son étalonnement
reposant sur la réflection d'une
plage de gris de 18%, c'est à dire
qui absorbe 82% de la lumière re-
çue. L'analyse de la qualité est di-
vulguée par le thermo-colorimètre,
instrument très sophistiqué et, con-
séquemment onéreux.
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Revenons à notre triple rayon-
nement. Nous avons vu que le point
d'étalonnage se situe très précisé-
ment à 5400 degrés Kelvin, tempé-
rature à laquelle l'équilibre est dit
parfait.

Il me faut à présent vous dire que
plus la température baisse, plus le
rayonnement rouge est important,
et ceci tant en qualité qu'en quan-
tité: souvenez-vous de quelque cou-
cher de soleil, au crépuscule, quand
la déchirante et purpurine beauté de
l'astre du jour vous enivre, en pé-
nétrant au plus profond de vos mi-
rettes subjuguées... Et si vous pra-
tiquez la photographie, vous n'êtes
pas sans savoir qu'une prise de
vues faite à la lumière artificielle
d'une ampoule électrique, vous pro-
curera des images à forte domi-
nante rouge (dominante jaune pour
une lampe halogène, comme au le-
ver du soleil d'ailleurs, car la tem-
pérature y est similaire).

A l'inverse, plus la température
monte (K°), plus le rayonnement
bleu devient important. Je dis bleu,
quand la définition exacte de ce
rayonnement est ultra-violets (au
pluriel, car un malheur n'arrive ja-
mais seul...).

Souvenez-vous, maintenant,
des photographies faites aux sports
d'hiver, alors que vous skiâtes, sur
la poudreuse, vers les confins de ce
limpide infini blanc! (N'allez pas dire
que je sodomise la syntaxe,
passque là je vous ai chiadé le texte,
hein!). Bon, alors, quelle bobine
avaient vos photos? Jolie domi-
nante bleue, n'est-ce pas?

De ce qui précède, il vous suf-
fira de retenir que l'équilibre parfait
est de 5400 K°; que cette tempéra-
ture correspond à une période qui
se situe entre 12h et 15h; que plus
la température baisse, plus le rouge
est important (axiome bien connu
des durillons de comptoir); et que
le bleu monte proportionnellement
avec elle.

Et maintenant je devine autant
de questions qui se posent à vous
en moins de temps qu'il me faut pour
y répondre: Et la silhouette dans tout
ça?

Justement! Dans tout ça, comme
vous dites, la silhouette, vous la
percevrez différemment dans cha-
que figure de cas! Comment non!
Doux Jésus!

Et ce n'est pas tout, car quantité
et qualité de lumière conjuguées
avec couleurs, vous avez là de quoi
devenir fous avec les yeux! Mais,
me direz-vous, certains n'ont pas eu
besoin des yeux. Pour tirer à coté
des cibles, rétorquerai-je, c'est vrai.
Revenons aux choses sérieuses.

ABSORPTION

ET REFLEXION

Tout corps opaque a la propriété
de réfléchir, s'il est éclairé, une par-
tie ou la totalité de la lumière qui
l'éclaire. C'est ce qu'on appelle ré-
flexion.

Retenez-bien cet axiome qui
émane de ma haute science, car il
vous sera utile dans la suite des
événements, lorsque je vous parle-
rai de l'image réelle et de l'image
reçue.

Car il y a une grande différence,
ainsi que nous le constaterons, en-
tre la réalité et la perception de l'oeil.

Nous avons tous connu, tôt ou
tard, des problèmes de site ou de
dérive, dans les différentes compé-
titions couvrant une saison sportive.
Alors que les silhouettes elles, ont
toujours les mêmes proportions.

C'est dû, me direz-vous, à la lu-
mière! Bien-sûr, celle-ci n'y est pas
étrangère, mais l'essentiel n'est pas
là.

Il y a l'environnement (pas celui
des écolos, verts à l'extérieur et rou-
ges à l'intérieur - comme la pastè-
que), mais l'environnement chroma-
tique de la cible, et, aussi, le pou-
voir d'absorption et de réflexion de
celle ci. Sans omettre les phénomè-
nes générés par les contrastes de
tons.

- Le blanc parfait réfléchit la tota-
lité de la lumière, c'est-à-dire le
triple rayonnement de celle-ci.

- Le noir parfait les absorbe dans

la totalité; donc pas de réflexion.

Pour l'instant, je me conten terai
de vous entretenir sur le blanc et le
noir, réservant la césure chromati-
que à une autre dissertation. Tout
au moins en ce qui concerne la ré-
flexion.

La rétine de l'oeil, suivant que
l'obscurité ou la lumière agisse sur
elle, se trouve dans deux états, dif-
férents et parfaitement opposés,
selon le teuton GOETHE.

En effet, il est fort difficile, voir
insoutenable dans certains cas, de
contempler à la fois une lumière vive
et le noir obscur.

Le nerf optique est soumis à un
effort intense lorsqu'il reçoit une lu-
mière vive: il faut savoir que celui-ci
décompose le rayonnement reçu,
l'analyse, et en transmet les
brillance au cerveauu.

Une lumière vive fatigue inten-
sément le nerf optique qui ne de-
mande, lors d'une observation pro-
longée, qu'à retrouver le repos,
c'est-à-dire l'absence de lumière,
conséquemment le noir.

Il ne faut pas oublier que la vue
prolongée d'un endroit fortement
ensoleillé, peut mener à la cécité!
En tout cas, les nerfs optiques peu-
vent protester jusqu'à la grève tem-
poraire du nerf défaillant. Donc ne
pas oublier de vous reposer les yeux
entre les séries.

Combien de tireurs, lors des
compétitions, et par périodes forte-
ment ensoleillées, (c/f les champion-
nats de France à Angoulême) con-
servent leurs verres de contraste
durant les périodes de relevage!
Rien de plus nocif que le port pro-
longé du filtrage jaune!

Et quand, dans la plupart des
cas, celui-ci est de qualité médio-
cre, usurpant la sinistre appellation
de verre optique (c'est sûr, c'est pour
mettre devant les yeux et non pour
boire).

Attention! il est nécessaire que
vos filtres ou vos verres soient de
bonne qualité, soit dit en passant,
qu'ils filtrent égale
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ment les U.V. (ultra-violets) car vous
n'êtes pas sans ignorer que votre
pupille se dilate ou contracte suivant
que la lumière soit forte ou faible;
que semblablement votre pupille va
se dilater lors de l'interposition d'un
quel conque translucide optique, et
que, dès cet instant, le fond de l'oeil
devient beaucoup plus vulnérable.

Imaginez donc les dégâts, si vos
verres ne remplissent pas leurs vé-
ritables fonctions!

Afin de mieux vous faire com-
prendre mes propos, vous allez pro-
céder à une petite expérience. Ceux
qui ont la vue affectée de daltonisme
percevront différemment les cou-
leurs lors de ce test. Les myopes
verront le phénomène accentué,
surtout si, des deux yeux, l'oeil di-
recteur seul est affecté. Enfin, pour
ceux atteints de mauvaise foi, ne fai-
tes pas l'expérience.

Disposez devant votre oeil direc-
teur, durant une période de dix mi-
nutes, un filtrage jaune, laissant
l'autre oeil libre, sans filtrage.

Le temps requis, retirez le verre
filtrant, et occultez l'oeil qui a subi
le filtre avec une main; observez la
luminosité de l'oeil qui n'a pas été
filtré, puis, sans attendre, cachez cet
oeil de l'autre main, et libérez votre
oeil directeur: vous constaterez que
non seulement la clarté aura dimi-
nué, mais encore votre vision som-
brera dans le bleu.

Je veux dire que votre oeil
percevra tout dans une domi-
nante bleue, le nerf optique se
trouvant alors fatigué, et cher-
chant le repos réparateur. Encore
que, et il faut le souligner, vous
n'aurez porté ce filtre que l'es-
pace de dix minutes!

Songez aux dégâts sur deux
matchs de 45 minutes dans la
journée... Car à ce point, l'oeil
n'est plus en mesure de définir
les contours réels de la ciblerie!
D'où différence possible de clics
non seulement en hauteur, mais
encore en dérive... A vous de choi-
sir.

Le phénomène que vous venez
de constater est connu sous la
scientifique appellation d'images

successives.

Le même processus est repro-
duit par l'oeil, au travers des diffé-
rentes couleurs. Voici sans plus at-
tendre, I'expl ication d mécanisme:
nous avons vu que, lors de l'effort,
le nerf optique recherche l'obscurité
afin de réparer, si l'on peut dire, la
vue.

Il faut maintenant savoir que
l'union de deux complémentaires
engendre une forme d'obscurité très
proche du noir, et que l'oeil par cette
induction de complémentaire tend
à réparer tant bien que mal. Mais
avant de continuer notre théorie, il
faut que je vous éclaire.

Vous savez que la lumière est
composée additivement d'un triple
rayonnement BLEU + ROUGE +
VERT. Ce sont les couleurs primai-
res lumière. Sachez maintenant que
ces couleurs sont chacunes for-
mées par addition de deux autres
vibrations prélevées sur le spectre:

- BLEU: formé du pourpre et du
bleu cyan (donc violet - U.V.)

- ROUGE: formé du pourpre et du
jaune

- VERT: formé du jaune et du bleu
cyan.

Ce qui nous donne: VERT com-
plémentaire du pourpre, ROUGE
complémentaire du bleu cyan, et

BLEU ou violet (U.V.) complémen-
taire du jaune.

Vous voici donc plus à même de
comprendre que, la complémentaire

du jaune étant le bleu, ou, plus exac-
tement le violet, I'oeil induit cette
couleur par perception au travers
d'un verre jaune.

La même chose se produirait
avec un verre d'une autre couleur:
le rouge procurerait une image suc-
cessive à dominante verte, et le
bleu, à dominante rouge ou oran-
gée suivant sa densité.

Retenez donc que l'oeil, dès qu'il
est brutalement sollicité, cherche à
recomposer l'obscurité par induction
d'une complémentaire à l'image qu'il
reçoit.

Sachez aussi que, les couleurs
ou vibrations composant le spectre
(visibles dans l'arc-en-ciel) se tra-
duisent en une gamme de gris al-
lant du noir vers le blanc, chaque
plage formant avec celle qui l'avoi-
sine un contraste de ton. (Le filtre
KODAK n° 90, dit de vision mono
chromatique, sert à apprécier à l'oeil
les différents tons de gris que don-
nent, en noir et blanc, les différen-
tes couleurs à la lumière du jour.)

Dès lors il devient pertinent de
penser qu'un filtrage gris restitue
intégralement l'ensemble des cou-
leurs perçues, sans altérer le con-
traste de couleur, ni surtout le con-
traste de ton!

Souvenez-vous de ceci lorsque
vous aurez à mat cher par forte lu-
minosité, car c'est, dans cette con-

dition, le seul filtrage valable, et
qui vous fatiguera le moins la vue.

De plus il n'écrase pas le con-
traste comme les verres marrons
dits de soleil. Maintenant, moi je
vous dis ça, mais vous n'êtes
aucunement obligés de me croire!
C'est prouvé scientifiquement,
c'est tout.

On peut conserver ses culde-
bouteilles si on veut, moi je m'en
titille la sous-ventrière!

APPLICATIONS

PRATIQUES
En face du clair et du sombre,

(écrivait GOETHE) la rétine

ROUGE

POURPRE
(Magenta)

BLEU
(Violet)

BLEU
(Cyan)

VERT

JAUNE
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réagit de la même façon que vis-
à-vis de l'obscurité et de la clarté
en général. La lumière et l'obs-
curité agissant l'une après l'autre
provoquent des états tout à fait
différents; ainsi des figures noi-
res et blanches perçues simul-
tanément provoqueront en
même temps les états que la lu-
mière et l'obscurité engendre-
raient successivement.

Ce dont entend parler ici
Goethe, est ce phénomène de
persistance rétinienne, encore
dénommé image phosphénique,
que l'on peut observer lorsque
nous tirons dans un
stand particulièrement
lumineux (exemple:
Angoulême, ou le
T.P.V.) où le fond est
constitué de sable
blanc ou de pierres
blanches; la sihouette
noire, en contraste ab-
solu avec le fond blanc,
laisse percevoir lors-
qu'elle est touchée et
au moment ou elle se
renverse, son image
négative et extrême-
ment lumineuse, qui
persiste d'autant plus,
que l'oeil se fatigue.

Si l'on cligne de l'oeil
durant la persistance,
celle ci reste d'avan-
tage en mémoire. C'est
ce qu'il convient d'ap-
peler image phosphé-
nique.

Ce phénomène a un
effet dévastateur et qui
va s'accentuer si l'on ne
prend soin, comme je
l'ai déjà dit, de reposer
les yeux durant le
relevage des cibles. Et
qui plus est! Cette per-
sistance est dotée d'une formi-
dable faculté de mémoire, qui
grave quelque part dans l'incons-
cient, I'action qui a immédiate-
ment précédé l'apparition de ce
spectre!

Ce qui veut dire qu'incons-
ciemment tout votre processus
de visée est mémorisé à vos
dépens! Y compris le lâcher...
Incroyable mais vrai; et il y a de
très sérieux travaux de recher-
che sur ce phénomène. Si donc
dans un tel cas votre match dé-
bute sans problèmes, il y aura
tout lieu de croire qu'il finira dans
la même optique.

Mais à l'inverse, méfiez vous!
Ne vous est-il jamais arrivé de
voir vos tirs subitement dériver,
en cours de match, voir d'être
contraint de clicquer en latéral si

ce n'est en site, sans que cela
ne s'explique? Songez à ce phé-
nomène... Et, de toute façon,
vous n'avez pas à vérifier si la
cible est tombée!

Dans le même ordre des cho-

ses, et toujours dans la même
situation ensoleillée, ne vous est
il jamais arrivé de voir votre
hausse bordée d'une frange
blanche très Iumineuse, habi-
tuellement dénomée peigne ou
frange de diffraction?

Cette apparition très gênante,
persiste d'autant plus qu'en
croyant bien faire vous baissez
les paupières pour reposer vos
yeux, et les débarrasser de ce
spectre incongru et opposé au
bon fonctionnement du proces-
sus de visée.

Dites vous bien que plus vous
clignerez des yeux plus
vous réactiverez cette
persistance; la bonne so-
lution étant de regarder
vers la cible sans viser,
et de s'hyperventiler.

De surcroît, si vous
utilisez un iris, il convien-
dra de l'ouvrir pour voir le
peigne disparaître. C'est
donc bien le contraste
dans ses écarts extrê-
mes de brillance qui en-
gendre le phénomène, à
la façon d'une réflexion
spéculaire.

LA LUMIERE ET LA
FORME

Je vous ai plus haut
allégué que nous distin-
guons différemment
une forme, en l'occur-
rence une silhouette, se-
lon la luminosité, le con-
traste et surtout selon
l'albedo du support, ou, si
vous préférez, son pou-
voir réfléchissant.

Vous Ie savez, main-
tenant, le noir absorbe la
lumière, tandis que le

blanc la réfléchit. Or cette faculté
qu'ont les couleurs à absorber ou
à réfléchir, vont nous faire appa-
raître une même silhouette plus
grande ou plus petite, selon
qu'elle se trouve peinte

Remarquer le halot subjec-
tif qui borde le dindon noir
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respectivement en blanc ou en noir.
Comment impossible? Observez
bien le schéma de la page précé-
dente:

Alors, le dindon blanc ne sem-
ble-t-il pas plus grand que le noir?

Cette constatation saute d'avan-
tage aux yeux lorsque vous-vous
trouvez sur le terrain, que le soleil y
est copieux, et que les silhouettes
sont celles du 22 L.R.

D'autant que la distance ou, si
vous préférez, l'éloignement, grâce
au phénomène de la profondeur de
champ, a déjà tendance à nous faire
percevoir les formes sensiblement
agrandies.

Observons un autre cas qui vous
sera peut-être plus explicite: la fi-
gure suivante vous montre deux sil-
houettes identiques, l'une blanche
l'autre noire, chacune sur un fond
de couleur opposé, en parfait con-
traste de ton.

Vous constaterez immédiate-
ment que la blanche semble plus
grande que la noire! Ceci dans la
proportion d'environ 1/5 ème.

Cette proportion a été établie par
Hermann WELCKER, dans sa re-
marquable étude intitulée Uber irra-
diation und einige andere
Erscheinungen des Sehens - de l'ir-
radiation et de quelques autres phé-
nomènes visuels (paru en 1852).

Si nous revenons à notre stand
sur fond de sable blanc (T.P.V.) ou
de pierre blanche (Angoulême), les
silhouettes noires nous semblent

plus menues que dans des condi-
tions normales, fait qui s'explique
car le noir absorbant la lumière, lais-
sera le fond lumineux déborder ou,
plus exactement, diffuser sur lui son
halo subjectif, donnant de la cible
noire une image rognée aux con-
tours déchiquetés.

Car ce n'est pas, dans ce cas, la
silhouette qui réfléchit la lumière (le
noir absorbe) mais l'environnement
de celle-ci, en l'occurrence le fond
blanc du stand (albedo).

S'ajoutant à ceci, et dans ces
conditions, notre fameux peigne de
diffraction qui délimitera les contours
de la silhouette, participant à la ré-
duire. On est alors en droit de s'at-
tendre à une montée en cible, due
en toute logique au phénomène de
réduction des contours.

A l'inverse, le fait reste valable,
car une cible blanche paraissant 1 /
5ème plus grande qu'une noire, on
comprendra sans peine que le tir
soit plus bas, la prise de visée ne
se faisant pas au ras de la cible,
mais sur la frange du halo subjectif.

Attention, car pour la visée rail,
toute cette belle théorie s'en morfle
un sacré coup dans la boîte à ra-
goût!

A méditer... Ha! Ha! je vois sou-
rire quelques petits malins aux joues
poupines! Ne croyez pas être sortis
du merdier avec la visée rail, car
c'est un piège constant qui ne vous
permet pas le moindre devers... A
chacun sa daube!

Et s'il fallait répondre d'ores et

déjà à la question titre de notre arti-
cle, je dirai oui! le blanc est supé-
rieur au noir!

Le blanc réfléchit, le noir non: il
absorbe... Le blanc est lumineux, le
noir triste (d'où le blues).

En conclusion de ce que nous
venons de voir, vous retiendrez que:

Une teinte claire s'éclaircit
d'avantage que la couleur qui l'en-
toure est foncée.

Une teinte foncée s'intensifie
d'autant plus que la couleur l'envi-
ronnant est claire.

Le contraste de ton rehausse la
couleur et donne un contraste dit de
couleur.

Un filtrage gris neutre, de den-
sité 4x à 8x, restitue parfaitement
toutes ces lois des contrastes de
tons et de couleurs.

Ne croyez pas pour autant qu'un
filtrage jaune ne convienne pas, il a
son rôle à jouer dans d'autres cir-
constances: manque de lumière,
absence de soleil, temps gris etc...
Quoique, personnellement, je pré-
fère un verre optique U.V. Lumière
du jour, autrement dit Sky light type
A1. et qui procure une vision par-
faite par temps gris, en rehaussant
la perception des couleurs.

Mais chaque chose a son prix!
Car ce type de verre n'est pas bon
marché.

A suivre......
Bernard BIEBEL
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L'ancienne gamme des poudres
Tubal a été remplacée. ll faut met-
tre au point les chargements avec
les poudres de la nouvelle gamme
pour la saison prochaine. Nous
avons fait quelques essais pour les
vitesses par séries de 5 coups, pour
avoir une idée, qui peuvent servir
de base de travail pour cette mise
au point. La température extérieure
lors des essais était d'environ 7°C.
Comme d'habitude, ces charges
sont données à titre indicatif et à
utiliser avec les précautions
d'usage. Notre responsabilité ou
celle de l'association ne sauraient
être mises en cause quant à l'utili-
sation des tables qui suivent.

Avant d'entrer dans le vif du su-
jet, quelques remarques préliminai-
res sur l'aptitude des nouvelles
Tubal à passer dans les doseuses
volumétriques. Pour parler à la fa-
çon du regretté Reiser: «c'est pas
Broadway!». Même avec une excel-
lente doseuse comme la Redding,
la procédure est laborieuse. Les
Tubal 2000 et 3000 donnent des
charges régulières, mais à partir de
la 5000 et au dessus, il faut être plus
vigilant, des irrégularités se produi-
sant. Avec l'habitude et comme les
charges employées remplissent les
étuis, on arrive à se rendre compte
visuellement si une charge n'est pas
celle escomptée. Avec toutes les
poudres, il faut souvent couper des
grains avec le boisseau de la
doseuse et ces grains sont très durs
à couper. En conclusion, les problè-
mes sont similaires à ceux posés
par les anciennes Tubal. Rappel
concernant tous les types de pou-
dres: réglez toujours votre doseuse
en vérifiant la charge délivrée à la
balance.

Arme utilisée: Remington XP-
100, canon de 15 pouces.

Avec ce calibre et cette arme,
des essais de précision ont été ef-
fectués. Le tir a été fait sur appui, à
200 mètres, en visée ouverte sur
cible C50. Avec cette méthode, il

s'agit uniquement d'essais compa-
ratifs d'une charge à l'autre et non
pas de tests de précision pure.

Charge de référence:
Etui Remington
Balle GIAT 145 grains
Amorce Federal 200
Poudre SP9 1,85 gramme

Vitesse moyenne: . 610,2 m/s
Vitesse +: 613,4 m/s
Vitesse -: 603 m/s
Ecart maxi: 10,4 m/s
Ecart type: 4,4 m/s

Tous les essais Tubal ont été
faits avec les mêmes composants,
à savoir:

Etui GIAT
Balle GIAT 145 grains
Amorce Federal 200

Tubal 2000: 1,25 g
Vitesse moyenne: 509,7 m/s
Vitesse +: 522,6 m/s
Vitesse -: 498 m/s
Ecart maxi: 24,6 m/s
Ecart type: 8,9 m/s

Groupement sur 10 balles:
H = 233mm L = 140mm.

Une des balles est arrivée dans
la cible complètement de travers.

L'impact a exactement le profil
du projectile. Ce qui est étonnant,
c'est que cet impact se situe au mi-
lieu du groupement. Le pas du ca-
non de l'XP-100 est largement suf-
fisant pour stabiliser la balle GIAT.
Peut-être le projectile était-il défec-
tueux, un balourd mal placé...?

Tubal 2000: 1,35 g
Vitesse moyenne: 553,4 m/s
Vitesse +: 560,6 m/s
Vitesse-: 548,1 m/s
Ecart maxi: 12,5 m/s
Ecart type: 4,1 m/s

Groupement sur 10 balles:

H = 232mm L = 178mm.

Avec ces deux charges, les pres-
sions semblent plutôt faibles.

Les groupements se valent.

Tubal 3000: 1,62 g
Vitesse moyenne: 588,4 m/s
Vitesse +: 599,8 m/s
Vitesse -: 576,6 m/s
Ecart maxi: 23,2 m/s
Ecart type: 9,2 m/s

Groupement sur 10 balles:
H = 113mm L=235mm.

Tubal 3000, 1,72 gramme. Avec
cette charge, l'étui est pratiquement
plein.

Vitesse moyenne: 627,6 m/s
Vitesse +: 635,8 m/s
Vitesse -: 616,9 m/s
Ecart maxi: 18,9 m/s
Ecart type: 7,8 m/s

Groupement sur 10 balles:
H=230mm L=142mm.

Les groupements de ces char-
ges de Tubal 3000 se valent et sont
similaires à ceux obtenus avec la
Tubal 2000.

Tubal 5000, 1,90 gramme. La
charge est compressée.

Vitesse moyenne: 635,2 m/s
Vitesse +: 641,4 m/s
Vitesse -: 628,4 m/s
Ecart maxi: 13 m/s
Ecart type: 5,1 m/s

Groupement sur 10 balles:
H = 155mm L = 107mm.

Le groupement est nettement
meilleur qu'avec les Tubal 2000 et
3000. C'est peut être une piste inté-
ressante.

A suivre.....

NOUVELLES POUDRES TUBAL
Le 7mm BR

TUBAL 3000

TUBAL 2000

TUBAL 5000
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THOMPSON CENTER ARMS
IMPORTATEUR  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE

          Ets HUMBERT GIE
BP N°83 - 42010 SAINT ETIENNE CEDEX 2

FRONT     REAR

.22 LR

.22 WIN MAG

.22 HORNET

.222 REM

.223 REM

7-30 WATERS

.30/30 WIN

.32/20 WIN

.357 MAG

.357 REM MAX

.44 MAG

.45/70 GOV'T

.45 COLT

410 GAUGE

.17 REM

.270 REN*

7mm T.C.U.*

.35 REM

10mm AUTO

.445 SUPER MAG*
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